
Terres rares : le petit Burundi s'invite à la table de la Chine

    Agence Ecofin,Â 06 novembre 2020  Depuis plusieurs mois, on assiste Ã  un regain dâ€™intÃ©rÃªt international pour le marchÃ©
des terres rares que la Chine domine sans partage en assurant 71% de la production. Or ces prÃ©cieux minÃ©raux sont
indispensable aux industries technologiques. Avec la guerre commerciale entre lâ€™empire du Milieu et les Etats-Unis, la
nÃ©cessitÃ© pour lâ€™Occident dâ€™avoir des alternatives Ã  lâ€™offre chinoise s'est accrue.  
  Depuis fin 2017, un petit pays africain montre le chemin, le Burundi. GrÃ¢ce Ã  un partenariat avec une compagnie
Ã©trangÃ¨re dÃ©nommÃ©e Rainbow Rare Earths, le pays exploite aujourdâ€™hui la seule mine de terres rares du continent. Et
lâ€™impact sur son Ã©conomie est dÃ©jÃ  palpable.  ÃŠtre pionnier a un coÃ»t  La Chine exerce un monopole sur le secteur des
terres rares. Pourtant, selon le Bureau de recherches gÃ©ologiques et miniÃ¨res, le pays ne dÃ©tient que 47% des rÃ©serves
mondiales de ce groupe de 17 Ã©lÃ©ments aux propriÃ©tÃ©s multiples. En effet, contrairement Ã  ce que leur nom suggÃ¨re, les
terres rares ne sont pas du tout rares. Â Elles sont mÃªme assez rÃ©pandues, comme certains mÃ©taux de base. Par
exemple, le cÃ©rium est aussi rÃ©pandu dans l'Ã©corce terrestre que d'autres mÃ©taux plus usuels comme le cuivre.  Mais ils
sont gÃ©nÃ©ralement mÃ©langÃ©s Ã  dâ€™autres minÃ©raux, ce qui rend leur extraction et leur raffinage coÃ»teux, surtout lorsque les
normes environnementales doivent Ãªtre respectÃ©es.  Ainsi, si lâ€™empire du Milieu domine autant le secteur, câ€™est parce quâ€™il
a acceptÃ© de prendre ce risque pour lâ€™environnement (rejet de quantitÃ©s considÃ©rables de produits toxiques et radioactifs,
entre autres) que dâ€™autres pays comme le BrÃ©sil ou la Russie ont longtemps hÃ©sitÃ© Ã  prendre. Selon le site Statista.com,
alors que la Chine a produit 132Â 000 tonnes de terres rares en 2019, le deuxiÃ¨me producteur (les Etats-Unis) ne
totalisait que 26Â 000 tonnes devant des pays comme lâ€™Australie, la Birmanie, lâ€™Inde.  Si lâ€™empire du Milieu domine autant le
secteur, câ€™est parce quâ€™il a acceptÃ© de prendre ce risque pour lâ€™environnement (rejet de quantitÃ©s considÃ©rables de
produits toxiques et radioactifs, entre autres)Â que dâ€™autres pays comme le BrÃ©sil ou la Russie ont longtemps hÃ©sitÃ© Ã 
prendre.  En Afrique, plusieurs grands projets de terres rares sont annoncÃ©s pour les prochaines annÃ©es, mais la mine
burundaise de Gakara est depuis 2017 la seule en exploitation. Le pays enclavÃ© dâ€™Afrique de lâ€™Est fait donc pour le
moment office de pionnier, en cela quâ€™il montre le chemin Ã  suivre pour dâ€™autres nations comme lâ€™Afrique du Sud, la
Namibie, la Tanzanie, ou encore lâ€™Angola.  Gakara, la premiÃ¨re et la seule mine de terres rares en Afrique  Si le Burundi
fait office de pionnier dans lâ€™exploitation des terres rares en Afrique, Rainbow Rare Earths (RRE) lâ€™est tout autant. La
sociÃ©tÃ© cotÃ©e Ã  Londres et contrÃ´lÃ©e par le magnat grec des mines, Adonis Pouroulis, a acquis le statut de premier (et
jusque-lÃ  unique) producteur de terres rares en Afrique, au prix dâ€™annÃ©es dâ€™efforts dans lâ€™exploration et le dÃ©veloppement
du projet Gakara. Son dur labeur est rÃ©compensÃ© quand elle annonce dÃ©but dÃ©cembre 2017, lâ€™entrÃ©e en production
commerciale de la mine. Un cadeau idÃ©al, aussi bien pour le gouvernement et le peuple burundais que pour les
actionnaires de la compagnie. Selon les termes du partenariat entre lâ€™Etat burundais et RRE, lâ€™exploitation Ã  Gakara peut
durer au moins 25 ans.  Lâ€™exploitation Ã  Gakara peut durer au moins 25 ans.  Â«Â Rainbow peut maintenant prÃ©tendre Ã 
juste titre Ãªtre le seul producteur de terres rares en Afrique et le producteur avec la plus haute teneur au monde. Nous
avons mis en Å“uvre avec succÃ¨s notre stratÃ©gie dÃ©clarÃ©e en dÃ©veloppant la mine, en construisant notre usine de
traitement jusquâ€™Ã  sa mise en service finale et en exportant maintenant notre premiÃ¨re cargaison de concentrÃ©
minÃ©ralÂ Â», sâ€™Ã©tait alors rÃ©joui Martin Eales, PDG de la compagnie, ajoutant que lâ€™objectif Ã  atteindre avant la fin de lâ€™annÃ©e
2018 est une production annuelle de 5000 tonnes.  Pour le dernier mois de lâ€™annÃ©e 2017, toutefois, seulement 75 tonnes
de concentrÃ©s de terres rares ont pu Ãªtre exportÃ©es via le port de Mombasa au Kenya. Plusieurs acheteurs sâ€™Ã©taient en
effet positionnÃ©s en amont pour acheter annuellement jusquâ€™Ã  10Â 000 tonnes de la production de Gakara, dont la teneur
du minerai comprise entre 47% et 67% dâ€™oxyde de terres rares total (TREO) est lâ€™une des plus importantes au monde.  Au
total, 575 tonnes de concentrÃ©s de terres rares ont Ã©tÃ© produites pour lâ€™exercice annuel achevÃ© le 30 juin 2018. Lâ€™exercice
suivant, la sociÃ©tÃ© a exportÃ© 850 tonnes.  Rainbow Rare Earths nâ€™arrive donc pas Ã  atteindre son objectif, mais ce nâ€™est
que partie remise mÃªme si, avec la pandÃ©mie de Covid-19, il semble peu probable quâ€™elle y arrive cette annÃ©e. Cela ne
remet toutefois pas en cause le potentiel, ni lâ€™investissement de la sociÃ©tÃ© Ã  Gakara.  Selon une estimation JORC fournie
fin 2018 par RRE, le projet Gakara hÃ©bergerait en effet une ressource dâ€™environ 1,2 million de tonnes de minerai contenu
dans une petite fraction de la superficie du permis minier.  Trois zones de minÃ©ralisations importantes sont identifiÃ©es, Ã 
savoir Gasagwe (qui fait lâ€™objet dâ€™exploitation) Murambi Sud et Gomvyi Centre. Â«Â Trois des zones comprennent 12Â 481
tonnes de ressources minÃ©rales Ã  55% de TREO. Ces ressources fourniront, Ã  elles seules, plus de deux ans
dâ€™alimentation pour notre projet qui consiste Ã  produire jusquâ€™Ã  5000 tonnes de concentrÃ©s, et nous continuerons bien sÃ»r
Ã  explorer ces gisementsÂ Â», a commentÃ© Martin Eales.  Un impact croissant sur lâ€™Ã©conomie  Le Burundi est lâ€™un des pays
les plus pauvres de la planÃ¨te et son Ã©conomie repose largement sur lâ€™agriculture qui emploie environ 80% de la
population active. Le cafÃ© et le thÃ© reprÃ©sentent depuis des annÃ©es les principaux produits dâ€™exportation.  Pourtant, bien
que sa contribution au PIB soit encore marginale, le secteur minier sâ€™affirme de plus en plus, notamment sur le plan des
recettes dâ€™exportations. Depuis lâ€™entrÃ©e en production de la mine de terres rares Gakara, la contribution des mines aux
recettes dâ€™exportation a dâ€™ailleurs augmentÃ©, dÃ©passant mÃªme pour la premiÃ¨re fois le cafÃ© et le thÃ©. Selon les donnÃ©es
de la Banque centrale du Burundi, la valeur des exportations de minerais a bondi en 2017 pour totaliser 112,979
milliards de francs burundais (58,4 millionsÂ $) contre 29,638 milliards (15,3 millionsÂ $) lâ€™annÃ©e prÃ©cÃ©dente. Un an plus
tard, lâ€™importance des terres rares est mÃªme devenue incontestable, car les recettes du secteur minier ont encore
augmentÃ©, avec un montant de 122,689 milliards de francs burundais (63,4 millionsÂ $), soit bien plus que les
exportations de cafÃ© et de thÃ©, rÃ©unies (environ 119 milliards de francs burundais).  Â«Â Le secteur minier apporte
maintenant plus de 50% des devises Ã©trangÃ¨res. Il y contribuera encore davantage, jusquâ€™Ã  70% dans le futur. Le
secteur minier apporte plus que ceux du cafÃ© et du thÃ© rÃ©unisÂ Â», confiait, en juillet 2019 Ã Â Reuters, LÃ©onidas
Sindayigaya, porte-parole du ministÃ¨re des Mines.  Si lâ€™Ã©conomie burundaise traverse depuis 2015 une pÃ©riode dÃ©licate,
Ã  cause de la baisse de lâ€™aide extÃ©rieure, la place croissante quâ€™occupe le secteur minier est une bouffÃ©e dâ€™oxygÃ¨ne pour
le gouvernement. Ce dernier gagnerait donc Ã©normÃ©ment Ã  ne pas abandonner ses efforts dâ€™investissement dans les
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mines sâ€™il veut concrÃ©tiser le potentiel du secteur. Il peut ainsi profiter de son idylle avec RRE pour mettre en place une
stratÃ©gie de dÃ©veloppement durable.  Une chose est certaine, la vision de la compagnie, elle, ne fait aucun doute. Avec
le succÃ¨s de son opÃ©ration de Gakara, Rainbow Rare Earths a dÃ©jÃ  affichÃ© son ambition de devenirÂ Â«Â un fournisseur
stratÃ©gique clÃ© pour le marchÃ© mondial des terres raresÂ Â».Â Pour rÃ©aliser cet objectif, elle compte faire entrer en
production de nouvelles zones miniÃ¨res en plus des gisements Gasagwe et Murambi Ã  Gakara et investir dans la
comprÃ©hension des ressources du projet. Elle investit Ã©galement dans des projets dâ€™exploration, ailleurs en Afrique,
notamment au Zimbabwe et en Afrique du Sud.  Louis-Nino Kansoun  
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